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I FCOUVENT
Publication àeull l'u8age des jeunes filles.

6e année, No 2 - 1',ývr. 1891 - Ne 52 de la fond.

ADONE~ENT 25 ceritins par an. Les abonnements da-
tent dtu ter janvier - On est prié d'adresstcr toutes les
coinmunications concernant la rédaction et l'administra-
tion du Couvefft, à F. A. BAitLL»iHG1:., Ptre, au Col-
lège Joliette, à Joliette, P. Q. Canada.

AU PAYS DE LA GRANDE MURAILLE

Il y a là des millions de petits êtres, créés
comme nous à l'image de Dieu, appelés comme
nous à jouir de la béatitude céleste.

--Ces enfants cependant le plus souvent meui-
rerit sans la grâce précieuse du baptême.

Les enfants chrétiens se sont émus d'un si
triste sort et lorsque les fondateurs (le la Sainte
Enfance ont tendu la main, c'est avec le plus
grand coeur qu'ils se sont privés de quelques-
Sous.

L'abbé Jacquety raconte un rêve qui fit un
jour, un enfant amni des petits Chiinoiç.

Je m'étais endorimi sur le sein de ma rhère,
JEt e révftis commie rêve un enfant.



quand une fiaible Voix nie (lit tout bas "Mon frère
Conix... toi je voudrais reposerc doucement.
Pour le pauvre Ciniois il n'est point dle caresses

De ses parents il est abandonné
IDepuis le jour où je suis né,

"Je n'ai goûté que (louleurs, que tristesses.
qSouffrant (le faim, de froid, qu'allais-je dlevenir
"Sans l'espoir du beau ciel il mie fallait mourir

" Ton sou de chaque mois mn'a conservé la vie,
Et ton sort maintenant ne nie fait plus envie.
Commie toi, je connais Jt'sus, le bon Sauveur,
Et je sais que Marie est une douce mère

IPour les enfants qui, sur la terre,
Sont. délaissés par des parents sans coeur.

0h1! merci mille fois, merci pour ton aumône!..
Que je vais prier Dieu pour toi, pour qu'il te (donne

ISur la terre (les jours heureux!
"Adieu ,nmotirr.die.~îi nousverrous aux cieux.",

Puisse cette grande et belle Seuvre (le la Sain-
le-Enfance compter un granild nombre d'â~mes

déVoué-'es et généreuses chez les enfants du

Canada.
Si l'on est trop pauvre pour donner, nous

sommes assez riches pour prier!
F. A.B.

RIposec à Mlle X. On dit la, "I charte d'A>htrm."
Je préfère le., tillbres d*îiî c-ent in.

F. A.B.
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CUISINE~

uelle est la meilleure reçette pour faire du bon
bouillon et du bon bouilli ?

Pour le conveni

De l'eau, du bSuf, du sel, dans une marmite......
couverte.

Bon feu.
- Ça bout !
- Rallentissez le feu, sans cependant interrompre

'ébullition.
Enlevez l'écume.
Mettez dans la marmite quelques carottes ou

autres racines.
- Ça me paraît cuit
- Ajoutez du persil, du cerfeuil, de la sariette, etc
- Vais-je mettre dans la soupière ?
- Non. Dégraissez le bouillon.
-- Mais que voulez-vous que je fasse de cette

graisse ?
- Elle vous servira pour remplacer le beurre dans

d'autres soupes.
- Avec tout cela, ai-je du bon bouillon ou du bon

bouilli ?
- Vous avez du bon bouillon et du bouilli plus ou

moins bon.
Si vous voulez avoir un bouilli excellent, vous ne

metterez votre bouf dans la marmite que lorsque
l'eau sera en ébullition. Le bœuf ainsi cuit conserve
ses sucs, est par conséquent plus nourrissant, et de



plus, fait d'expérience, se digère mieux.
C'est la réponse à la cinquième question.

A DELINA.

ECONOMIE DOMESTIQUE

CUISINE

Qu'appellez-vous bouque! garni Y
Quelles sont les épices qu'on appelle les qualre-picedY

Qu'appelle-t-on liaison ?

CENDRES

Pourquoi les cendres (le bois jetées dans l'eau bouil-
lante légraissent-elles le linge le plus sale ?

Pourquoi les cendres qui proviennent de la houille
ou de la tourbe ne conviennent-elles pas à la lessive ?

AnExA BONCONSIL.

ECONOMIE DOMESTIQUE

LA RONDE DE LA MtNAGERE

Plusieurs abonnées du Couvent se sont cassé la tête
pour trouver la signification de ce mot.

Malheur cependant à la ménagère qui ne pratique
pas cette ronde ! car elle sera toujours pauvre.

Après chaque repas, il reste un petit morceau de
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ceci, un petit morceau de cela, un gros morceau de
roastbeef, un peu de créme, de la soupe en assez
grande quantité, etc , etc.

On transporte tout cela à la cave, à la laiterie, dans
la dépense, ou dans la glacière.

Ces restes, c'est de l'argent, et un argent qui moi-
sira si la n énagère n'est pas exacte à faire sa ronde
au moins 3 fois par semaine.

C'est la réponse à la question 5.

COUTURE

La DENTELLE, le TULLE, la BLONDE.

La dentelle et la blonde se fabriquent à la main, à
l'aide d'une multitude (le petits fuseaux.

La dentelle est faite de fil de lin.
La blonde est faite de fil de soie.
Quant au tulle, il se fabrique à l'aide d'un métier

mécanique.
C'est la réponse à la question 3.

Dr. OLIVIER.

On me demande un patron pour gilet de flanelle,
pour personne de 5 pieds 3 pouces. C'est moi ne pas
comprendre, comme dirait un englislanan quelconque.
Taillez sur tout autre gilet que vous avez déjà.

ADELINA.
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TH lE ANGELUS BELL.

Hlow sweet in the lnoriing,
WThen nature's so faiir,

To hear that bell ringing
So clear on the air,

With joyful emotions
Our lhcarts fondly sweil,

As we list to the chimie
0f tixat Angyelus Bell.

And at noon wihen we're filcd
With the care and the strife,

0f the world as wve are
At the inidday of life,

Sweet peace ca.sts around us
A magical spe1l,

As we hear the sweet souud
0f the Angjelus Bell

When cvening is foldlii
Its shadows aromnd,

The day's toil is over
And rest may be fomid,

Withi a cadence of sýweetncss
ht spcaks out fzirewell,

T1o the day and its turmoil
Sweet Angeltis Bell.

BY JASS[E SCANLONN.
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GYMNASTIQUE INTELLECTUELLE

RÉPONSES AUX DIFFICULTÉS DE LA PAGE 16.

1. Charpie. 2. Roues. 3. Réponse. Page 21-- 4. Ré-
ponse. Page 20-5. Réponse. Page 19-6. L'Honorable
Barthélemy Joliette, etc., voir l'Etudiant (le mars 1891

Plusieurs élèves du couvent (les S. S. de la Charité,
de Deschanbault, ont répondu aux cinq dernières
questions.

Ont aussi répondu Mlles Maria Rivest et Verchères
Leprohon, de Joliette.

1. Charade

Sur un âne souvent on place mon premier
Toujours sur mon second voyage mon entier

H. CARDON.
Villers aux Flos.

2. Charade

Mon second supporte mon tout
Ami lecteur ( c'est entre nous ).
Qui ne saurait pas trouver mon entier
Mériterait de porter mon premier.

H. C.

3. Homonymes

Je suis ville de la France;
Je suis l'épiderme blanche
Qui recouvre notre corps
Je suis récipient encor;
Enfin, fleuve du Piémont
Je coule à travers les vallons.

H. C.
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4. charade

(' lgés (le mion premnier,
[Les mnulets du meunier
Traversent mon dernier,
Poités suir mnon entier.

H. C.
N 1 EsGî.M

Mon premnier est une voyelle
Mon second est chez toutes les personnes malpro-

[pres
Mon troisièmne se trouive chez tous les habitants
Et mon dernier sert î mang-er
Et mion tout est épouvantable.

Quiconquie voit ne ine voit pas
Ne voyant pas ou me voit
Je parle sans parler
Sanis bouger je col]rs.

7. lGGIH

On trouve en mie décomposant,
Un ustensile de cuisine

Un fleuve qui vcoule, arrosant
Une péninsule voisine.

L'adolescent <lent Beau marchais
Fit uni type dle l'art, (le plaire.

L'aveii qu' une f'emme jamais,
Sans effort, n'en ar-rive à faire.

Ce que jamnais dans un diner,
IMaiIresse <le maison n'oublie

Et mon tout au garde-manger,
Offre une ressource infinie.
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8. onoGOnRiPe

Laide ou belle je suis construite
De matière fragile et cuite.
Six pieds sont nia propriété
Mais si le premier m'est ôté
Je sers de domicile
A certain peuple habile,
Grand ami de la royauté
Et que Virgile
En vers immortels a chanté.

J oiErrA.

LE PEINTRE ZANOBI

CHRONIQbE ITALIENNE

1

Vers le milieu du siècle dernier, longtemps
avant le coucher du soleil d'un beau jour de
mai, un jeune homme, vêtu modestement, le
sac au dos, le bâton à la main, traversait la
vaste plaine qui s'étend entre Brindisi et Ostuni,
dernière ville de la Terre d'Otrante.

Sur toute l'étendue de cette plaine, où ne
poussent d'autres végétations que des bruyères,
et qui est pavée par endroits de larges bancs de
tuf où s'incrustent des coquillages pétrifiés, on
ne rencontre aucune habitation humaine. Au
loin, elle se confond avec la mer, d'un gris azuré.
Çà et là, un olivier rabougri, un bosquet chétif,
se dressent, jetant un peu d'ombre au voyageur
fatigué.



-26--

Cette lande, aujourd'hui déserte, a vu passer
les vainqueurs du monde. L% Via A ppia la tra-
versait. César, Pompée, l'un fugitif, l'autre vain-
quieur, la parcoururent ; Ilorace y fit galoper son
cheval quand il allait se divertir à Brindes ; Vir-
gile chemina tristement sur cette route. quand il
alla y mourir.

Notre voyageur marchait d'un pas alerte chan-
tant à pleine voix une complainte sicilienne,
d'une mélodie naïve et d'nr. poésie charmante.
Il trompait ainsi les ennuis d'un voyage qui
durait sans dtoute depuis le commencement de
la journée, car ses habits de grossière serj'-.
brune étaient couverts de poussière.

Il paraissait n'avoir pas plus de trente ans
ses traits, qui respiraient la franchise et la don-
ceur, avaient ce type admirable des gens du
peuple de Sicile, dans les veines desquels coule
le sang arabe. Son visage d'un pur ovale ; son
nez légèrement aquilin ; ses grands yeux fendus
en amande, à la prunelle noire et brillante ; ses
fins sourcils arqués ; son abondante chevelure
bouclée, enfin son teint d'un brun mat, décelaient
un descendant de ces farouches Sarrasins, qui
envahirent au temps jadis la Trinacria romaine,
grenier du monde.

Ce jeune honmne se souciait fort peu sans
doute de sa fière beauté, car il ne songeait guère
a la par-er, et si par lasard il rencontrait une
source claire et limpide il s'y désaltérait et ne
s'y mirait point.

Il allait d'un pas leste, supportant, avec l'ai-
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sauce sd'un homme accoutumé aux ardeurs du
soleil, les rayons torrides de l'astre qui flottait
dans le ciel bleu, versant une chaude lumière
sur la nature. A coi front, ombragé d'un pauvre
chapeau de paille tressée, ne perlait aucune
moiteur ; il regardait, sans être ébloùi par leur
blancheur éclatante, les pierres qui parsemaient
la plaine.

Cependant lorsqu'il arriva aux limites <le cet-
te solitude ; lorsque les maisons d'Ostuni lui ap-
parurent gaies et gracieues dans une oasis de
verdure, où le sombre feuillage du caroubier se
iëlait aux cimes grêles du pâle olivier, il laissa
échapper un soupir de soulagement.

Il escalada la colline avec agilité, respirant à
pleins pouiuions l'air frais, sous les arbres où les
petits oiseaux se poursuivaient eii piaulant; puis
il x'edescendit la pente et suivit la côte, où la mer
forne des anses gracieuses; l'o'wde écumeuse ne
vient plus ici, conmne aux maremmes (le Brindes,
expirer sur les sables diaprés de la nacre luisante
des coquillages; elle déferle avec violence et se bri-
se contre les roches qui bordent le rivage, tantôt
baties en falaises, tantôt découpées en créneaux,
se creusant en profonds ravins pleins de ronces ;
là croissent des massifs d'arbustes vivaces que
protègent des figuiers aux larges feuilles.

Le voyageur s'arrêta un instant à Monopoli,
charmante petite cité, aux maisons surmontées
de terrasses, couvertes de lauriers roces, de gre-
nadiers aux bouquets de pourpre, de myrtes à
étoiles blanches.
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Il entra dans un auberge, mangea un morceau
de pain, but un ver de vin couleur d'ambre, et
repartit après avoir payé l'hôtcsse d'une toute
petite pièce et d'un bon sourire.

De Monopoli à Polignano, il n'y a qu'une
faible distance.

Notre héros, qui,-disons-le sans plus tarder-
avait nom Zanobi, la franchit rapidement, igno-
rant sans doute que sous les rochers à pic au
sommet desquels s'élève Polignano, est creusée
une vaste grotte que la mer remplit tout entiè-
re, et on.la lumière produit, en se reflétant dans
les eaux calmes et limpides, des combinaisons et
des jeux de couleur d'un effet merveilleux ; car,
s'il l'eût su, il eût interrompu son voyage pour
reproduire sur la toile cette curieuse caverne ou
les teintes rousses du rocher se marient avec
tant de grâce aux tons verts des figuiers et des
plantes grimpantes.

C'est vous dire qu'il était peintre : son baga-
ge se composait d'un peu de linge et d'une boîte
à couleurs silisaminent garnie pour qu'il pût
entreprendre quelques études le long du chemin,
ou payer. son écot dans les locaindes, en peignant
une image de la sainte patronne du logis.

Zanobi donc passa outre et mal lui en prit.
Au sortir de Polignano, il s'engagea dans un

petit bois où croissaient pêle-mêle noisetiers et
lentisques, peupliers et sureaux. Il y trouva une
ombre délicieuse, accrue par le crépuscule, car
le soleil venait de disparaître, et le ciel, encore
empourpré des dernières lueurs du couchant,
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prenait peu à peu la nuance du saphir.
Cet instant du jour est propice aux gens qui

cherchent aventure. On y voit assez pour ne
pas méconnaître à qui l'on s'adresse ; on y voit
trop peu pour risquer d'être reconnu.

C'est le raisonnement que se faisaient deux
pâtres de ce joli pays d'Apulie, (lui occupaient
leur journée à garder les troupeaux des niétai-
ries d'alentour, et leurs loisirs à demander l'au-
uône sur la grand'route, tendant leur chapeau
de la main gauche, et montrant, bien serré dans
leur main droite, un poignard long, tranchant,
affilé, dont la vue rendait généreux les gens les
plus économes.

Ces deux mendiants pouvaient aussi bien des-
cendre en droite ligne des illustres bandits qui
égorgèrent, au douzième siècle, ce fils d'un mar
chaud d'huile, Maglione, devenu grand amiral,
chancelier et premier ministre de la monarchie
sicilienne, sous le règne de Guillaume le Mau-
vais.

Ils n'assassinaient que par patriotisme, à cet-
te fin d'attirer dans la région beaucoup de ces
Anglais qui sont friands de rencontres romanes-
ques et qui abandonnent Birminghain ou Shef-
field dans l'unique but de rencontrer un de ces
bandits qui firent la réputation de dame Anne
Radcliffe, trente ans après le jour où le peintre
Zanobi eut maille à partir avec deux de ces ho-
norables seigneurs.

Ceux-ci donc barrèrent le passage au jeune
homme, et lui déclarèrent que, peu sangmuinires
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de tempérament, ils se borneraient à solliciter
de Sa Seigneurie qu'elle voulût bien leur ofìrir
sa bourse ; mais que si la dite Seigneurie avait
l'imprudence de leur refuser ce petit présent, ils
se verraient dans la cruelle obligation de lui
trouer la peau.

Zanobi se mit à rire. Il répondit qu'il possé-
dait juste la somme qu'il lui fallait pour gagner
Riomc, où il allait étudier les oeuvres des grands
maîtres ; que d'ailleurs fût-il nanti de cent du-
cats d'oÈ, il ne faisait l'aumône que de son gré ;
qu'enfin il engagerait volontiers la bataille pour
se délasser un peu de n'avoir jusque-là donné
de l'exercice qu'à ses jambes.

Ce discours où la raillerie le disputait à l'é-
loquence n'obtint aucun succès. Les hostilités
s'engagèrent sans plis de préambule.

Zanobi manouvrait son blâton avec une éton-
nante dextérité. Les coups pleuvaient dru comme
grêle sur ses agresseurs. Mais la partie n'était
pas égale, et bientôt le pauvre garçon, perdant
son sang par plusieurs blessures, tomba évanoui
sur le gazon, ce qui permit aux deux brigands
de s'emparer de son pécule, et de fuir ensuite
sans encombre.

Zanobi reprit bientôt ses sens : il reconnut
qu'il avait une épaule déchirée et le bras gauche
perforé : blessures douloureuses assurément,
quoiqu'elles ne missent pas sa vie en danger.:

Il lui partit bon de s'enquérir d'un asile pour
s'y faire panser et y passer la nuit. Se traînant



comme il put, il arriva au but. de quelques mi-
nutes à la lisière d bois.

De là il vit se profiler, à la cime d'un pro-
montoire, le vastes constructions, aux murs
blancs, à l'architecture éléguite. Un clocher,
des croix surmontant les toits et le portail lui
apprirent que c'était un couvent. Il savait que
les moines sont ho.q italiers : sans hésiter une
seconde, il s'avança appuyé sur son bâton, hale-
tant, presque défaillant ; il atteignit la porte,
tira de toutes ses forces la chaînette qui pendait
le long du chambranle de marbre, et, ayant en-
tendu la cloche tinter, il soupira et se laissa
tomber sur le seuil.

'I

Le lendemain, Zanobi s'éveilla vers midi et
se vit étendu sur un lit bien frais, dans une
cellule proprette ; la fenêtre ouverte laissait
voir un riant paysage : des arbustes fleuris,
des corbeilles odorantes, entourant une fontaine
où coulait une eau cristalline.

- Sit nomen Donri benedictum ! pronon-
ca une voix sonore.

Autour du lit se groupaient cinq religieux
franciscains, d'âges et de caractères différents,
mais qui tous souriaient avec tendresse à l'hôte
que la Providence leur avait envoyé.

Zanobi, aux accents de cette voix qui lui
rappelait qu'il devait remercier Dieu, fit d'a-
bord le signe de la croix, puis il ne manqua pas



de poser la question traditionnelle en pareille
occurrence :

- Où suis-je ?
L'un des moines, personnage obèse, et dont

les lèvres ne cessaient jamais de remuer, répon-
dit sur-le-champ, avec volubilité :

- Mon bien cher enfant - Dieu vous bé-
nisse et moi aussi ! - vous êtes dans l'abbaye
de San-Vito, fondée, voici bien du temps, par le
fils d'un prince de Lucanie, nommé Vito et ca-
nonisé par notre sainte mère l'gise. - lequel
fit donde ce territoire à notre ordre vénérable
- Dieu le protége et moi aussi ' - en échange
(le quoi il reçut du ciel la vertu, transmissible
à sa lignée - Dieu la conserve et moi aussi !
- d'empêcher les chiens de devenir enragés...

- Mon frère Agnolo, il y avait donc bien
longtemps que la langue vous démangeait ? fit
observer un moine, qui avait écouté en sou-
riant le prolixe discours du bon religien.

- Père prieur, je vous demande pardon de
mon intempérance, reprit humblement dom
Agnolo.

(A suivre)

Hâtez-vous d'acheter la LITTÉRATURE AU CA-

NADA EN 1890," par F.-A. Baillairgé, ptre. On

n'en a tiré que 620 exemplaires. 50 ets, broché;

60 ets, relié.


